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--de couleur du lait à l'ébullition
peut aussi avoir pour cause l'état
maladif de la vache qui l'a donné.
Un tel lait doit être rejeté. Si le
lait se prend lors de l'ébullition,
Ac'est parce qu'il avait suri et il
.faut le rejeter. D'ailleurs, l'ébulli-
tion doit avoir lieu immédiate-
ment après la réception du lait par
le consommateur, sans quoi le
'meilleur lait lui-même pourrait ne
pas tarder à devenir défectueux.

5o. La pesée. Si l'on a un lacto-
.nètre ou pèse lait à sa disposition,
en le plonge dans le lait bien mé-
langé, et ramené à 1

omae 9degrérFahrenheit
det contenu dans un tube ou. éprou-
'vette en verre ou en fer-blanc.
Comme le lait peut-être plus bas
eu plus haut que 59 degrés, ou
l'y ramène en plongeant le tube
.dans un vaisseau contenant de
l'eau à ce degré, à moins qu'on

'ait des tables de correction indi-
quant ce qu'il faut ajouter ou
zetranchqr au degré du lactomètre
_anivantque-la-température--estau
.dessous -de 59 degïés T du ther-
znomètre. Alors on prendrait le
4egré du lactomètre et on rectifie-
rait d'après la table. Le lait nor-
anal mar ue de 29 à 33 degrés du
lactomètý à 59F. Si le lait essayé
donne 4 ou plus, cela indique
.qu'il a été rendu plus lourd pai
l'enlèvement de la crème. S'il
descend au dessous de 29, il a étd
allégé par l'addition de l'eau
Mais- ces. déviations peuvent étrg
masquées par des falsifrcationi
.adroits lui compensent, par l'ad
dition d une proportion convena
ble d'eau, l'augmentation du poid
.don,ée au lait par l'enlèvement d

' la crème. Ce simple essai n'es
dionc pas suffisant pour constate
si le lait est falbifié ou..non et i
faut le compléter ainsi qu'il v
4tre dit.

6o. Le crémomètre de chevalie
Est un tube en verre gradué e:
ent parties, la centième divisio
en haut marquant zéro (o). O:
-verse du lait dans l'éprouvette o
-ube jusqu'au point o de l'échell
et on l'abandonne pendant vin
-quatre heures dans un endroit o
la température se maintient à 591
-u à peu près. Après ce temps, o
constate le nombre de degrés o
eupés en haut par la crème; o
ebserve également la consistanc
de celle-ci. Le lait normal indiqu
«de°10 à 14 centièmes de crème.

7o. Après avoir enlevé toute l
.'rème avec une petite cuiller, o
-recommence -sur le lait écrém
l'opération indiquée dans le cii
quième paragraphe en pesant avi
le lactomètre. Dans les conditioi
normales, le lait écrémé marquei
«è 32.5 à 36.5 du lactomètre. S
inarque moins de 32, il y a simp
addition d'eau, mais s'il donna
au dela de 37, le lait devrait éti
soumis à l'analyse chimique qi
seule pourrait donner la raison d
cette déviation normale. L'analyi
jourrait, dans ce cas,. mettre
jour des falsifications bien autr
ment dangereuses que celles occ
.eionnées par l'addition d'u
quantité plus ou moins gran
&deau. anu; 0.l

Le tableau suivant donne 1
.indications du lactomètre avec 1
-lait non écrémé et écrémé po

ne quantité donnée d'eau ajout
pour 100.

Lait -ait Eau
aaon écrémé écrémé pour 1

83 à 29 36.5 à 32.5 0

29 à 26
26 à 23
23 à 20
20 à 17
17 à 14

32.5 à 29
29 à 26
26 à 23
23 à 19

-19 à16

10 -

30
40'
50

Un lait qui marquera (5 0 ) 33 à
29, et (7 O) 36.5 à 82.5 pourra être
considéré comme pur. Celui qui
donnera (5 0 ) 23 à 20, et (7 0 ) 26
à 23 aura été baptisé avec 30 pour
cent d'eau.

Le papier bleu et rouge de tour-
nesol se vend en petits aquets et
à bon marché chez les droguistes.

-- . COATES, FILS & CIE

Nous donnons ci-après le texte
de l'arrangement opnclu ,entre les
délégués de la ville de Montréal et
MM Coates, fils & Cie, de Londres.
Ce document nous paraît plus
clair et plus explicite que le rap-
port des délégués, parce qu'il ne
dissimule aucun- côté de la trans-
action.

r quera, entr'autres
choses inouïes jusqu'ici en matière
financière, les deux cqnventions
suivantes:
. 1o. Entre outre de leur commis-
sion de 1 p. c. sur la vente du per-
pétuel. MM. Coates et fils recevront
un tiers de toute prime que rap-
portera- ce stock au-dessus du
cours de 80 p.c. Ainsi,en admettant
une vente à 83, MM. Coates et fils
toucheront 1 p. c. de commission

e et un tiers de la prime; la ville
touchera £81 et les courtiers £2.00

- 2o. Si la ville fait un nouvel
. emprunt on Juillet ou en Aoûl
s prochain, MM. Coates & fils, de.
e vront être chargés de l'émissior
t aux mêmes conditions, et qu'il
,r feront à la ville des avances dan
[l la proportion des deux, tiers de li
a valeur au pair de l'émission à u

tau% d'intérêt de i p. c. au dessu8 di
r taux officiel de la banque d'Angleterr
n à différentes dates pendant le cours d

nil'emerunt.
'Ainsi voilà la cité obligée. de s

u servir de MM. Coates & fils pou
e placer son emprunt; si elle a be
t soin d'avances immédiates elle es
ù obligée d'accepter d'eux 66 p.c. d
. la valeur au pair de- son stock, e

n de leur payer sur ces avances ui
c- intérêt indéfini, variant, avec le
n taux de la banque, pendant 1
e cours de l'emprunt; et pouvan
le aller de 3 à 5 et même à 61 p. c

si la banque était obligée, comm
[a elle l'a été l'automne dernier, d
n porter son taux d'intérêt à 6 p.c.
é Il nous est impossible de non

a- expliquer comment nos délégué
e ont pu être amenés à signer un
n clause de ce genre là. Il faudr
ra absolument que l'on donne à c
il sujet les-explicstions les plus di
le taillées pour que le public croie
it la nécessité d'un eingïgement qu
re nous livre pieds et poings liés
ui une maison qui,gràce à cette clause
le pourra, quandselle voudra, se fair
se avancer des fonds par la banqu
à d'Angleterre pour nous les prête

e- et y gagner depuis à p. c. jusqu'
a. 3 et 4 p.c. pour son courtage.
ne Remarquons en outre que Ja N
le tional Bank cf Sotland ne parai

dans toute Jl'affaire, que comim
es banque de dépot, comme domici
le de nos débentures, qu'elle n'a ai
tir cune responsabilité vis-à-vis nou
ée et gue nous n'avons et -n'auron

affaire qu'à MM. Coates fils & Ci
Certes, la publication du rappo

00 des délégués nous avait fait col
naître une transaction très on

reuse pour la ville. Mais qu'on d
aurait pu excuser pour cause .de st
nécessité, mais l'engagement avec
MM. Coates fils & Cie dépasse tout c
ce que nous aurions pu imaginer n'
de plus désastreux. d

La banque de Montréal eût fait o
à la ville des conditions bien meil- c
leures que ces courtiers; bien ér
mieux, MM. Coates fils & Cie ont
ici des agents, MM. Hanson frères, m
avec qui on aurait tout aussi bien
pu faire l'affaire et l'on aurait, au
moins, économisé les dépenses des r
délégués.

iC0( vons remercier au nom
des citoyens, MM. les échevins p
Gauthier et Dubuc, d'avoir efigé
la publication du document en v
question que nous. reproduisons é
ici: l

99 rue Gresham. 1

Londres, Il février 1891. r
d

Aux échevins Clendinneng et Hurteau b
et William Robb, écr., tréanrier de
lacité,délégués-de -a eitéde s
réal. '

Messieurd' ,

Nous croyons d'avoir enregistrer par
écrit les arrangements conclus entre
nous dans nos récentes entrevues,
savoir:

1o Que nous devons être nommés les
agents 'nanciers généraux de la cité de
Montréal à Londres et comme tels agénts
il sera de notre devoir d'entreprendre
la vente dé-la balance des valeurs à per-
pétuité à 3 p.c. non vendues de la corpo-
ration s'élèvant à environ £480.000.

2o Qu'en considération de cette pro-
curation nous nous engageons.à prêter

L ou à faire toucher à la cité un emprunt
e de £340,000 soit (trois cent quarante
s mille louis) pour six mois en donnant
a comme garantie tel stock à 3 p. c.2
u d'intérêt par année, ainsi qu'une com-
e mission de i p. c. (soit une demie d'un

e pour cent sur le montant avancé.
3o Si pendant les mois de juillet ou

e· d'août prochain la cité fait une émission
r additionnelle de £300,000 (soit trois cent
- mille louis) plus ou moins de valeurs
t semblables à 8 olo, nous devrons en au-
e cun temps pendant les dits mois, si on
t l'exige, à quatorze jours d'avis -par la
n cité, prêter ou faire toucher à la cité un
s empruht sur la garantie de tel stock de
e £200,000 [soit deux dent mille louis] on
t £260,000 [soit deux cent soixante mille
. louis] sur une émission de valeurs à six

e moit proportionnellement plus grande,
e tel emprunt portant intérêt à i oo [soit

une demie d'un pour cent] en plus du
cours de la banque en vigueur à Lon-

e dres à différentes époques pendant le

a cours de l'emprunt. Nous devrons rece-
e voir une commission de i p. c. [soit une
. demie d'un pour cent] sur le montant

à avancé.
i 4o Nous ferons notre possible pour ef.

à fectuer la vente de la balance de £480,-
>, 000 (ou à peu près) de valeurs à 3 p.C.,
e soit par contrat privé ou par vente pu-
e blique, ou, si l'on décide de faire une
Ir nouvelle émission de valeurs à Si p.c.
à tel que mentionné ci-dessous, nous de-

vrons faire une émission publique de
- valeurs soit par soumissions, soit par

souscriptions i selon que par l'état du
lmarché il sera jugé plus prudent, à un

prix minimum de £80 pour cent (ou i
le stock est converti en stock de 3 p.c à
un prix-maimum de £91 pour cent.)

e. 5o kue.»ons devrons avoir l'émission
rt publique du nouveau stock mentionné
n. dans la clause 3, et toute partie du stock
6- de £480,000 qui ne sera pas encore ven.

le devra être fusionnée avec le nouveau
ock et émise avec lui.
6o Que notre rémunération pour au.
ne.des dites -ventes -du stock dont on
a pas encore disposé, ou par l'émission
e nouvedu stock (soit du stock de 3 olo
u à Si 01) sera de 1 010 (soit un pour
ent) sur tout le stock vendu et payé, ou
mis et souscrit et payé et un tiers du
ontant réalisé en plus des prix mini.
Um ci-dessus >nentionnés, et il est par-
aitement ente du que nous ne charge.
ons rien pour honoraires de l'émission,
is nie noua

ii1mmiission Peulement sur la valeur au
air du stock vendu ou souscrit et payé,

7o Que toutes les recettes nettes des
entes ou de l'émission du stock devront
tre placées immédiatement au rédit de
â cité en diminution de l'emprunt, et
'intérêt sur l'emprunt jusqu'à concur.
ence des montants ainsi remboursés
evra cesser à paitir de la date du rem.
oursement.
8o. Qu'au ca _oiL-ancunertie-du-

tock serait offerte aux soumissions pu.
bliques ou à la souscription, la cité sera
enue de payer tout le coût des annonces
autoribées par elle et nous devrons avoir
le pouvoir lorsqu'il sera nécessaire lors.
de nouvelles ventes ou de nouvelles
émissions de stock, de payer au nom de
la cité des frais de courtage n'excédant
pas * pour cent (soit un quart d'un pour
cent).

9o. Que nous devrons faire notre pos-
sible pour écouler 1b montant entier de
l'emprunt des £480,000 avant le 1er juil.
let prochain au plus tard à des prix aug.
mentant graduellemnt

10o. Le domicile du stock sera à la
"National Bank of Scotland "; limitée, à
Londres, à Un coût n'excédant pas 1 p.c.
(soit un pour cent) sur toute une somme
d'argent payée par la dite banque au
compte de la cité,-plns le coût des an-
nonces, impressions, papeterie et dépe-
ches nécessaires.

l1. Qu'il est de plus convenu que, la*
cité mettra à l'étude immédiatement no-
tre avis de convertire tout le montant du
stock non-vendu en valeurs perpétuelles
enrégistrées à Si p. c. au lieu de stock
àp.c.

Nous serons heureux d'avoir votre ap.
probation de ces arrangements et votre
acceptation des conditions ci-dessus.

Nous sommes, messieurs,
Vos obéissante serviteurs,

(Signé)
cOATEs SoN a Co,

Témoins de la signature de MM.
Coates Son & Co.

(Signé) JoHN CArES,
99 Gresham, St., E. C.

A MM. Coates Son & Cie.,
Monsieur,

En vertu des pouvoirs dont nous avons
été revétus par la cité de Montréal,
nous acceptons les conditions ci-dessus
et nous vous nommons par les pré-
sentes les agents funauiers généraux de
la cité à Londres et nous vous autorisons
de faire tout c#qui sera nécessaire pour
donner effet à l'arrangement ci-dessus.

(Signé), W. CLUNDINNENG,
N. A. HUaETEÂ.
W. Bonn,

- Trésorier de la Cité.

Témoin de la signature de W. Clen-
dinneng, N. A. Hurteau et W. Robb:

(signé),

il février 1891.

JOHNl CArES,
99 GreshmSta, E .

Pour Vendre Vos Propriétés
Annoncez dans 1e PRIX 00 URANT


